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MALGRÉ la bonne santérelative de  la branchemanganèse du Groupe Era‐met en 2015 qui, outre Co‐milog, intègre notammentEramet Norway, ErametChina et Eramet Marietta,les résultats annuels de Co‐milog (Moanda) ont, plu‐tôt, plongé en 2015.

Selon les chiffres commu‐niqués par le service com‐munication de lacompagnie minière baséeà Moanda, le résultat netde Comilog a af"iché uneperte de 43 milliards defrancs, en raison de la baisse continue duprix de marché du mineraitout au long de l’année2015.Le chiffre d'affaires  s’est,quant à lui, établi à 308milliards de francs

« Les actions d'améliora-
tion de la performance de la
Comilog ont eu en 2015 un
effet positif de 11 milliards
francs, ce qui a été malheu-
reusement insuf!isant à
nous éviter d'af!icher une
perte. Le résultat opéra-
tionnel de la Comilog en
2015 s'est élevé à 14 mil-
liards francs, en très forte
baisse par rapport à 2014
du fait de la baisse continue
du prix de marché du mine-
rai tout au long de l’année

2015 », indique la compa‐gnie minière.Comilog est le 2ème pro‐ducteur mondial de man‐ganèse à haute teneur,avec 15% du marché mon‐dial. La compagnie exploite lamine de manganèse deMoanda, située sur le pla‐teau de Bangombé dans la province du Haut‐Ogoué,qui représente aujourd’hui25% des réserves mon‐diales de minerai riche.

Comilog : Bénéfices en baisse de 43 milliards de francs en 2015
Mines

MSM
Libreville/Gabon

Chiffre d'affaires en baisse pour Comilog.Ph
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Les agents de plusieurs mi-
nistères ont échangé, mer-
credi dernier, avec un
expert venu de France,
dans le cadre des installa-
tions chimiques à haut
risque. Objectif: présenter
le Système général harmo-
nisé (SGH) définissant la
classification des subs-
tances dangereuses.

CE programme, qui s'inscritdans le cadre du " Projet 41
portant sur la Nomenclature
nationale", ne s'éloigne pasde l'actualité marquée, au

niveau international, par desattaques terroristes. L'initia‐tive est de l'Union euro‐péenne (UE), parl'entremise de l'Agence fran‐çaise d'expertise techniqueinternationale, qui a ouvert,hier matin, à la direction gé‐nérale de l'Environnementet de la Protection de la na‐ture, sise au ministère épo‐nyme, un atelier sur lethème "les installations chi-
miques à haut risque et ré-
duction des risques dans la
région de la façade atlan-
tique africaine".Prennent part à cette ren‐contre, Youcef Hemimou del'Ineris, établissement pu‐blic sous tutelle du minis‐tère de l'Environnementfrançais, en consortium avec l'Agence française d'exper‐tise technique internatio‐nale, ainsi que les agents des ministères et administra‐tions concernés (Intérieur,Economie, Commerce, Envi‐

ronnement, Défense natio‐nale, Douanes...).
« Le but de cet échange étant
d'identi!ier les lacunes que
l'on trouve dans les différents
pays africains, notamment
sur l'assimilation de la notion
de"produit chimique" , la-
quelle est encadrée par la ré-
glementation prenant en
compte plusieurs aspects (la
substance, le mélange de
substances et l'article conte-
nant ces substances), selon la
dé!inition du Système géné-
ral harmonisé (SGH), de clas-
si!ication et d'étiquetage des
produits chimiques, il est
donc important d'amener les
différents ministères à
converger vers la même dé!i-
nition, a!in de mieux asseoir
sa réglementation», a fait sa‐

voir M. Hemimou. Pour sa part, Jean‐MauriceAyine, point focal nationaldu Centre d'excellence nu‐cléaire radiologique, biolo‐gique et chimique (NRBC)au Gabon, a indique que « le
Gabon étant lui aussi utilisa-
teur de produits chimiques, il
s'agit également de s'appro-
prier les stratégies de lutte
contre la criminalité, le ter-
rorisme et la prévention sur
les risques naturels, inten-
tionnels ou accidentels».Notons que cet atelier de‐vrait aboutir à l'élaborationd'un projet de nomenclaturenationale, et s'achever par lavisite du chantier métallur‐gique de Moanda, dans leHaut‐Ogooué.

Pour une meilleure approche de la notion de produits chimiques
Environnement/Atelier de sensibilisation sur les installations chimiques à haut risque 
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Une séquence de l'atelier de sensibilisation.
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